Sujet d’étude : la parole en spectacle

· Comment la mise en spectacle de la parole fait-elle naître des émotions (jusqu’à la manipulation) ?

· Le fait de mettre en scène est une préoccupation qui est au cœur même de tout acte de communication. Mettre en scène une identité, un événement, une histoire, c'est construire le discours que l'on juge le plus approprié à son objectif communicatif (à l'intention, mais aussi à la réception visée). Ce discours doit intéresser, séduire, emporter l'adhésion.

· [bookmark: _GoBack]Ce lien entre parole et spectacle est particulièrement évident dans les lieux publics de prise de parole -théâtres, tribunes politiques, plateaux d'émissions de télévision - dans lesquels les propos sont mis en scène pour être le plus efficace possible. Que ce soit à des fins informatives, expressives ou argumentatives, parler c’est agir sur l’autre. La société démocratique actuelle place la liberté d’expression et le dialogue, et donc l'usage de la parole, au centre de la vie sociale. La parole humaine contient potentiellement la possibilité d’être au service de plus d’humanité, d’un lien social plus symétrique, plus respectueux de l’autre et plus doux à vivre.

· Pourtant, la parole peut aussi servir les buts inverses du mensonge, de la manipulation et de la désinformation. L'exercice de la parole n'est ainsi pas toujours synonyme de démocratie. La parole est (aussi) une arme du pouvoir qui est utilisée pour manipuler en devenant propagande. Ces possibilités de manipulation sont exacerbées par les nouveaux moyens de communication et les médias.

· Le spectacle de la parole politique

· La parole politique a pour objectif de susciter l'adhésion du plus grand nombre, de convaincre et de séduire. 
Cette parole publique s'exerce dans des lieux qui lui sont réservés et dont un, au moins, a banalisé dans le langage courant pour désigner une place publique, un espace de
débat : l'agora (ou forum). 
La parole politique a donc une dimension spectaculaire. Sa mise en scène évolue avec les moyens de représentations. La forme classique de la parole politique est marquée par le modèle du théâtre. Elle repose sur l'éloquence, qui est par excellence l'art de la persuasion. Elle se caractérise par de longs monologues durant lesquels un orateur s'exprime en véritable "tribun", avec des discours construits et didactiques.
 Avec le processus de médiatisation de la politique à l'œuvre depuis le début du XX° siècle, les discours politiques subissent de profondes transformations.
La parole politique classique tend à s'effacer ou du moins à être confinée dans des lieux bien précis, comme les Assemblées et les meetings. À la place de cette modalité traditionnelle, ou plutôt à ses côtés, émergent de nouvelles formes de discours politiques plus fluides, plus vives et plus simples. Elles se rapprochent davantage du modèle de la conversation (émissions de débats, plateaux de journaux télévisés, interventions ou vœux présidentiels...) que de celui du monologue et elles recourent davantage aux techniques de communication (qui peuvent parfois se rapprocher de celles de la propagande) qu'à l'argumentation.
été Les signes non verbaux (par la posture du corps, l'intonation de la voix, les gestes, les mimiques, les regards...)ont une grande importance et font l’objet de nombreux décryptages. Lorsqu'un acteur politique prononce un discours à une tribune, il fait face à une foule à laquelle il faut communiquer de l'enthousiasme. Dans un tel cadre, le corps doit traduire une impression d'énergie, de force, d'inflexibilité. Le locuteur est alors un orateur qui doit faire de son corps un usage très théâtral (gesticulations, grimaces, voix de stentor...) et s'exprimer sur un mode déclamatoire. 
[Il en va tout autrement dans les médias audiovisuels : le public est anonyme, sans contact physique avec l'orateur. Le corps peut être scruté bien plus en détail grâce aux cadrages variés. Tout geste qui donne une impression de brutalité et de véhémence est banni. Il s’agit de laisser transparaître une impression de calme, de sérénité, d'ouverture (corps orienté vers le public, gestes coulés, lents et amples...).]
· Les contenus verbaux se trouvent eux-mêmes affectés. La prise en compte d'une écoute flottante d'un public très divers conduit à une forte tendance à la simplification : goût pour les formules ciselées et concises ("petites phrases"), crainte de se lancer dans des argumentaires longs, emploi de procédés rhétoriques tels que les répétitions et les anaphores. 

Commenter les procédés choisis (choix de lexique, énonciation, procédés de soulignement et d’effacement, recours à l’implicite, au sous-entendu, au lieu commun …) pour rendre une prise de parole efficace.
· Analyser une prise de parole publique en la situant dans son contexte.
· Caractériser l’enjeu d’un discours télévisé, politique, théâtral (répartition de la parole, gestuelle, lumière, procédés rhétoriques).

Après avoir lu le cours répondez à ces questions 
Questions de cours :
1. Qu’est-ce qu’un orateur ?
2. Quels sont ses outils, De quoi doit-il tenir compte pour réussir sa prestation orale ,
3. Donner les caractéristiques d’un bon animateur télévisé.
4. Quels sont les procédés de l’éloquence et les effets sur l’auditoire ?
5. En quoi la communication  non verbale relève d’une grande importance ?

